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1
16 h 30
Immeuble de l’agence Colby
Déjà la fin de l’année… celle-ci avait passé si vite !
Un sourire éclaira le visage de Victoria Colby-Camp tandis qu’elle regardait la neige tomber doucement derrière la grande fenêtre de son bureau. Le fourmillement des piétons sur les trottoirs la faisait frissonner d’excitation. Comme elle adorait toute cette animation !
Son sourire se fit plus large encore. Et dire qu’elle allait bientôt être grand-mère… Alors que pendant tant d’années, elle croyait son fils disparu. Le jour où ils avaient enfin été réunis resterait à jamais gravé dans sa mémoire ; de même, elle n’avait pas cru à son bonheur lorsqu’il lui avait annoncé qu’il allait se marier. Qu’une femme soit prête à l’aimer en dépit de son terrible passé était tout bonnement fabuleux. Victoria était comblée. Pourtant, elle s’était fait du souci après la fausse couche de Tasha, l’année passée. Dieu merci, cette grossesse-ci s’était déroulée sans problème. Après tout ce qu’il avait vécu, son fils méritait d’être heureux.
Dans la rue, les guirlandes de lumières qui décoraient les fenêtres des appartements et les magasins semblaient scintiller avec encore plus d’éclat. Demain, ce serait le réveillon de Noël, et Victoria était impatiente de partager cette fête en famille. Elle avait emballé tous ses cadeaux pour Lucas, Jim, Tasha et le bébé, il ne restait plus qu’à les disposer sous le sapin. Comme elle avait hâte de voir la surprise sur leurs visages tandis qu’ils découvriraient leurs présents !
Elle jeta un coup d’œil à sa montre. Les petits diamants qui décoraient le tour du cadran scintillaient de mille feux. C’était Lucas qui la lui avait offerte pour son anniversaire, et tous les matins, elle la mettait avec le même bonheur. Elle aimait la sentir sur elle, contre sa peau. Elle avait ainsi l’impression que Lucas était là, tout près d’elle.
Elle croisa les bras sur sa poitrine en soupirant. Son mari rentrerait tard ce soir. Encore fallait-il espérer que son vol ne serait pas repoussé à cause de la tempête qui menaçait. Elle ne pouvait supporter l’idée de passer cette soirée sans lui. Cela ne l’avait pas rassurée qu’il doive se rendre d’urgence à Washington alors que le bébé risquait d’arriver à tout moment, mais comme elle, Lucas avait des responsabilités dans son travail, et elle n’avait pas l’intention de le lui reprocher. Même si elle aurait préféré l’avoir pour elle, rien que pour elle, tous les jours de l’année…
Peut-être était-elle devenue un peu égoïste en dépassant la cinquantaine.
— Victoria, tu as une minute ?
Elle se retourna et sourit à son assistante, Mildred Parker-Ballard, qui attendait sur le pas de la porte.
— Bien sûr, répondit-elle. Est-ce que tout est prêt pour demain ?
Mildred était encore plus jolie que d’habitude, aujourd’hui. Ses cheveux coupés au carré et coiffés avec élégance mettaient en valeur son visage ovale, et Victoria aurait juré qu’elle avait perdu du poids. Peut-être les séances de gymnastique qu’elle suivait avec son mari commençaient-elles à porter leurs fruits. Ou bien était-ce l’effet du bonheur conjugal ? Mildred et le Dr Austin Ballard s’étaient mariés un mois plus tôt, dans l’église même où un petit-fils Ballard avait été baptisé quelques semaines auparavant.
Victoria avait déjà commandé une très belle robe de baptême pour son premier petit-fils ou sa première petite-fille. Avec Mildred, elles avaient épluché des catalogues pendant des semaines avant de finalement trouver ce qu’elles cherchaient dans un petit magasin du quartier, où chaque vêtement était confectionné à la main et était une création unique. Rien n’était trop beau pour la nouvelle génération de Colby.
— A moins que cette tempête ne gâche vraiment les choses, tout se passera comme prévu demain, assura Mildred.
— Parfait, répondit Victoria en se frottant les mains. Imagine, Mildred, depuis combien de temps nous n’avons pas eu Trevor Sloan et Nick Foster avec nous ! Je n’arrive pas à croire qu’ils se soient arrangés pour être présents à la fête de l’agence.
Les sourcils levés, Mildred lui lança un regard grave par-dessus ses lunettes.
— Ne t’emballe pas trop vite, Victoria. Il nous faut encore compter sur l’entière collaboration des compagnies aériennes.
Elle avait raison. Les vols annulés ou retardés étaient fréquents à Chicago en hiver. Heureusement, la plupart des membres de l’agence comptaient voyager en voiture. Même Angel Parker-Danes et son énigmatique mari, Cole, avaient prévu de venir. Jack et Katherine Raine aussi. Et tous les autres. Victoria sentit son cœur se gonfler de joie, comme lorsqu’elle était petite fille. Ce serait l’une des plus belles fêtes de sa vie.
— Tu as rappelé les traiteurs ?
— Oui, et aussi les musiciens, répondit Mildred. D’ailleurs, ils doivent venir ce soir pour installer leur matériel dans la grande salle de conférences et faire quelques essais. Elaine a gentiment proposé de rester pour les accueillir.
Elaine Younger était la réceptionniste de l’Agence Colby. C’était une employée modèle, très agréable et très fiable, songea Victoria. Mais tellement intouchable par certains côtés… Voilà plus de deux ans qu’elle travaillait pour l’agence, et elle n’avait toujours pas sympathisé avec le reste de l’équipe.
— Je me pose des questions au sujet de cette jeune fille, murmura Victoria.
En dehors de son mari, Mildred était la personne avec qui elle partageait le plus de confidences. Elle ne craignait donc pas de discuter avec elle des autres employés.
— Elle a demandé l’autorisation de prendre un jour de congé demain, fit remarquer Mildred d’un ton préoccupé. Comme l’an dernier. Comme si elle voulait absolument éviter la fête annuelle. Elle ne se porte jamais volontaire pour installer les décorations, mais elle est toujours contente d’aider à les enlever. Je ne comprends pas.
Il était vrai que décorer l’agence n’était pas une mince affaire : Mildred exigeait toujours la perfection. Aussi Victoria ne pouvait-elle blâmer quiconque tentait d’échapper à cette corvée. Mais il était tout de même étrange qu’Elaine ne montre aucune volonté de se joindre à la fête de l’agence. Les autres membres de l’équipe l’avaient pourtant accueillie chaleureusement.
Non, vraiment, elle ne s’expliquait pas la distance qu’affichait sa réceptionniste, et cela la chagrinait.
— Je tenterai de lui parler, finit-elle par dire. J’arriverai peut-être à la convaincre de passer au moins nous dire bonjour.
— Cela ne coûte rien d’essayer, répondit Mildred en haussant les épaules.
Un coup frappé à la porte attira leur attention. Ian Michaels, le bras droit de Victoria, se tenait dans l’embrasure, très élégant comme à son habitude dans son costume noir. Chemise noire, cravate noire : cet homme s’habillait rarement dans d’autres couleurs. Il était grand, sombre et incroyablement séduisant.
— Excusez-moi, mesdames, dit-il de cette voix charismatique qui faisait tomber en pâmoison tout le personnel féminin de l’agence — y compris Victoria et Mildred. Puis-je te parler, Victoria ?
— Je vais vérifier que tout est en ordre dans la salle de conférences, dit Mildred en sortant prestement.
Lorsqu’elle eut refermé la porte, Ian se dirigea à grands pas vers le bureau de Victoria, l’air de plus en plus grave.
— On va peut-être avoir un problème avec Gibson, annonça-t-il.
— Prends le temps de t’asseoir, lui dit-elle en désignant un fauteuil. Je t’écoute.
De son point de vue, la sélection du nouveau membre de l’équipe se déroulait parfaitement bien, pourtant. Bradley Gibson avait terminé la série d’entretiens requis, menés pour la plupart lors de ses pauses déjeuner. Le jeune homme travaillait chez Welton Investments, une société de placements dont les bureaux étaient situés au premier étage du même immeuble.
Ian et Victoria s’étaient volontiers adaptés à l’emploi du temps de Gibson, car pour tout dire, ils avaient cruellement besoin de ses services. D’ailleurs, même s’il allait falloir le former au métier de détective, Victoria lui avait proposé un salaire de base plutôt attractif. L’agence manquait d’un homme de son calibre dans le domaine de la haute finance. En effet, nombreux étaient les clients qui s’étaient fait piéger par des escrocs, ou qui tout simplement ne connaissaient pas les subtilités de ce monde complexe ; il n’était donc pas insensé de vouloir employer le meilleur expert pour dénouer ce genre d’affaires. Victoria ne ressentait aucune gêne vis-à-vis de Welton Investments : Bradley Gibson lui avait confié qu’il n’était pas très satisfait de ses conditions de travail dans l’entreprise. Et elle n’avait aucune envie qu’il lui file entre les doigts maintenant.
— Un ami du FBI m’a prévenu de l’imminence d’un avis d’arrestation, qui pourrait nous affecter si les médias découvrent que Gibson a été en lien avec notre agence. Apparemment, ils l’ont surveillé ces derniers temps et sont au courant de ses visites chez nous.
Victoria fronça les sourcils.
— Qui est concerné par cet avis ?
Bradley Gibson lui avait fait une excellente impression. Elle ne pouvait croire que son instinct l’ait trompée à ce point. Il ne lui était arrivé qu’une seule fois dans toute sa carrière d’avoir mal jugé une nouvelle recrue, et encore, tout s’était bien terminé pour tout le monde. En revanche, elle n’était pas choquée d’apprendre que le FBI les avait épiés : devant l’importance des risques terroristes ces temps-ci, la vigilance était de mise.
— Apparemment, le FBI surveille Welton Investments depuis quelques mois, expliqua Ian. Mon informateur n’a pas voulu me divulguer les chefs d’accusation, mais je suppose qu’il s’agit de blanchiment d’argent ou de détournement de fonds. Quoi qu’il en soit, il apparaît que notre M. Gibson pourrait être impliqué à un haut niveau dans cette sale affaire. Les mandats d’arrêt devraient être déposés demain après-midi, à peu près au moment où nous ferons la fête ici. Voilà les informations que j’ai pu obtenir de lui, et je crois que je n’aurais jamais rien su s’il n’avait pas eu une énorme dette envers moi.
Victoria savait où il voulait en venir.
— Tu penses que nous devrions retirer l’invitation que nous avons faite à Gibson de participer à la fête avec nous demain ? Que nous devrions rester loin de cette affaire ?
Ian posa les coudes sur les bras de son fauteuil, joignit le bout de ses doigts et réfléchit un moment.
— Je crois que nous devrions faire ce qu’il y a de mieux pour l’agence. Si les médias ont vent de cette escroquerie, tu peux être sûre qu’il y aura des caméras derrière les policiers qui viendront arrêter Gibson. Tu sais qu’il y a toujours des fuites. Le FBI aime bien avoir la vedette.
En tant qu’ancien officier de la police fédérale marié à un ancien agent du FBI, Ian savait de quoi il parlait. Et Victoria avait assez d’années de travail derrière elle pour connaître les méthodes du Bureau local.
— Dis-moi, Ian…
Victoria se renversa dans son fauteuil et étudia le visage du seul homme dont elle était certaine qu’il pourrait la remplacer à la direction de l’Agence Colby.
— Ce n’est pas que je rejette les accusations du Bureau, continua-t-elle, mais as-tu eu l’impression que M. Gibson nous cachait sa véritable nature lors de nos entretiens ?
Ian secoua la tête.
— Cela sent le coup monté. Je peux me tromper, mais je crois que Bradley Gibson a plus besoin de nous que nous n’avons besoin de lui, dans l’immédiat.
— Pourtant, on ne peut pas vraiment le prévenir, soupira Victoria.
En effet, bien qu’elle fût réellement disposée à aider ce jeune homme, elle se devait de protéger ses sources. Car sans ses nombreux informateurs, l’Agence Colby n’obtiendrait pas les résultats qui la rendaient célèbre auprès de ses clients.
— Non, nous ne pouvons pas le prévenir, répondit Ian.
Victoria comprit à son regard brillant qu’il avait un plan.
— En revanche, continua-t-il, nous pouvons le faire venir demain pour un dernier test. Suivant ce qui en ressortira, nous pourrons peut-être éviter l’épisode malvenu de l’après-midi.
— Tu voudrais creuser un peu plus la question de ses relations avec son employeur actuel ? devina Victoria.
En effet, s’il s’avérait qu’il existait des tensions entre Gibson et sa hiérarchie, les accusations contre le jeune homme seraient à prendre avec des pincettes.
Ian acquiesça.
— Et j’aimerais que O’Brien assiste à l’entretien.
— Très bonne idée.
Engagé depuis peu par l’Agence Colby, Patrick O’Brien était un ancien professeur d’université détenteur d’une thèse en psychologie. L’âme humaine n’avait pour lui aucun secret. Bien sûr, Bradley Gibson n’apprécierait sans doute pas de se faire analyser en douce, mais Victoria voulait lui laisser le bénéfice du doute quant aux accusations dont il faisait l’objet. Cette solution aurait l’intérêt d’être discrète et, avec un peu de chance, utile pour chacun.
— Je vais voir si M. Gibson est libre demain pendant sa pause déjeuner, conclut Victoria.
Ian se leva.
— Je vais m’arranger avec O’Brien avant de partir.
— Très bien. Je te préviendrai si je n’arrive pas à joindre M. Gibson.
Tandis que Ian quittait son bureau, Victoria composa le numéro de Welton Investments et demanda à parler à Bradley Gibson. En entendant ce nom, la secrétaire de l’entreprise marqua une pause. Sans savoir pourquoi, Victoria sentit les battements de son cœur s’accélérer.
— Je suis désolée, mais M. Gibson…
La secrétaire s’éclaircit la voix.
— M. Gibson ne travaille plus chez nous.
Victoria remercia la jeune femme et replaça le combiné sur son socle. Alors qu’elle allait appeler Ian, elle leva les yeux et vit que celui-ci se tenait déjà devant sa porte.
— Gibson n’est pas là, dit-il en entrant dans le bureau. Mon informateur vient de me prévenir. Il n’est pas allé travailler ce matin. Un de ses voisins a signalé il y a une heure que la porte de chez lui était grande ouverte. Son appartement a été saccagé, bien qu’on ne sache pas pour l’instant ce qui a été volé. Aucun corps n’a été retrouvé, mais il y a beaucoup de sang. Ils sont en train de faire des recherches pour voir si ce sang appartient à Gibson.
Victoria se sentit gagnée par un malaise croissant. Tout cela n’avait aucun sens. Elle avait parlé avec cet homme à plusieurs reprises. Bradley Gibson n’était pas un criminel. Et encore moins un assassin.
— Mettons quelqu’un sur cette affaire, Ian, finit-elle par déclarer. Les gars du Bureau ne seront pas contents, mais je ne peux pas laisser passer ça sans essayer de voir s’il n’y a pas un moyen d’aider Gibson.
— Je m’en occupe, proposa Ian.
— Merci.
Victoria resta assise un long moment après qu’il fut parti. Puis elle se leva pour regarder dehors, de nouveau. La neige tombait plus fort à présent — de gros flocons cotonneux dansaient de l’autre côté de la fenêtre. La vie était tellement fragile. En un rien de temps, on pouvait perdre tout ce à quoi on tenait.
Elle ferma les yeux et fit une petite prière silencieuse pour Bradley Gibson.
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Debra Webb
Une mystérieuse fascination

En découvrant, un soir, qu'elle est enfermée dans I'immeuble ou
elle travaille, Elaine sent la panique la gagner. Mais bientdt, elle
constate avec soulagement qu'elle n'est pas seule : un homme,
trés séduisant et mystérieux, est lui aussi captif de cette prison
de verre. Un soulagement de courte durée toutefois, car Brad
Gibson, son compagnon d'infortune, ne tarde pas a lui révéler
qu'ils ne sont pas enfermés la par hasard, et qu'il détient un
secret susceptible de mettre leurs deux vies en danger...

Dani Sinclair
Au nom d’un enfant

En apprenant qu'elle est enceinte, Sydney ressent d'abord un
bonheur immense. Mais lorsqu'on lui révéle que le pere de son
enfant vient d'étre assassiné par des hommes qui la recherchent,
I'angoisse la submerge. C'est alors qu'elle recoit la visite d'un
inconnu qui se prétend son beau-frere. Ignorant si elle peut se
fier a lui, Sydney accepte néanmoins son aide, avec en téte une
seule idée : protéger a tout prix la vie de I'enfant qu'elle porte...
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